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Conférence de presse du 7 octobre 2022 

« La politique économique est aussi une politique sociétale » 

Valentin Vogt 
Président de l’Union patronale suisse  

 

Mesdames, Messieurs, 

Le Oui obtenu il y a tout juste deux semaines est historique. Après un quart de siècle de pa-
ralysie et une politique de blocage sans précédent de la gauche, une réforme de l’AVS a en-
fin abouti. La votation du 25 septembre a en effet démontré que les solutions de droite pou-
vaient remporter l’adhésion de la majorité, pour peu qu’elles soient portées par une alliance 
forte. 

Les enjeux étaient de taille pour la Suisse ce dernier dimanche de votations : l'approvision-
nement en produits agricoles avait été mis à rude épreuve à cause de l’initiative sur l’élevage 
intensif. En même temps, le peuple a eu la possibilité de ramener en Suisse des fonds per-
dus avec la réforme partielle de l’impôt anticipé.  

Il a malheureusement manqué cette opportunité unique de donner un important coup de 
pouce à l’économie avec la suppression partielle de cet impôt. Le résultat serré du vote est 
aussi un signe que notre engagement a payé. Beaucoup d'électrices et d’électeurs ont pris 
conscience que cette réforme fiscale leur aurait aussi bénéficié, ce qui nous permet d’envisa-
ger sereinement les futurs projets fiscaux.  

Nous nous félicitons aussi qu’en rejetant clairement l’initiative sur l’élevage intensif, le peuple 
ait une fois de plus exprimé son soutien à l’agriculture suisse. Cette initiative aurait en effet 
accru le coût de la production alimentaire nationale et considérablement affaibli la place agri-
cole suisse.  

Grâce aux résultats des votations du 25 septembre, cette législature prend au moins une 
tournure partiellement positive. Si la réforme de l’AVS avait été rejetée, cette législature se-
rait d’ores et déjà perdue pour nous. 

Aujourd’hui, nous sommes aux trois quarts du parcours et le bilan est décevant : la pandé-
mie a paralysé le Parlement et le gouvernement. D’importantes réformes fiscales ont 
échoué, nous piétinons sur le dossier européen et nous n'arriverons plus guère à parachever 
la réforme du deuxième pilier avant la fin de cette législature.  

Mais quel est le problème de fond ? Lors des élections fédérales de 2019, les maîtres-mots 
étaient : plus de jeunes, plus de femmes et plus d’écologie. Nous avons effectivement as-
sisté à un glissement à gauche dont les conséquences sont claires : la situation au Conseil 
national est devenue instable, ce qui s’est traduit par des décisions souvent déséquilibrées à 
la Chambre basse. Le Conseil des États, nettement plus à droite, doit sans cesse intervenir 
pour rectifier le tir.  

D’après une analyse post-élection réalisée par la SSR en 2019, seuls 5 pour cent des vo-
tants ont fait leur choix selon des critères économiques. Cinq pour cent seulement, Mes-
dames et Messieurs ! Ce chiffre laisse songeur. Manifestement, une grande partie de la po-
pulation a oublié que seule une économie saine et prospère est à même de garantir nos 



 

2 

 

revenus. Nous devons redresser la situation. L’économie ne fait certes pas tout, mais sans 
économie prospère, on ne fait rien. 

Avec notre campagne que nous avons le plaisir de vous présenter aujourd’hui, nous enten-
dons sensibiliser les électrices et électeurs aux thématiques économiques de ce pays.  

Au lieu de mener un vaste débat sur les moyens de préserver notre prospérité à l’avenir, cer-
tains cercles se perdent en querelles sur « l’appropriation culturelle » et « l’étoile du genre ». 
Et ce, à l’heure où le monde subit les pires bouleversements géopolitiques depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Ces discussions absurdes doivent faire place à des sujets bien 
plus importants.  

Les électrices et électeurs doivent reprendre conscience de l'incidence considérable de leur 
vote sur la stabilité de notre économie, de notre agriculture et, partant, du pays toute entier 
qu’il faut garantir. Notre campagne « Perspective suisse » que nous vous présentons au-
jourd’hui va dans ce sens. 

Nous devons redonner des perspectives au pays et plus en rester aux vœux pieux. Tel est 
notre principal message pour les élections nationales de 2003.  

Cette campagne abordera six grands thèmes en plusieurs phases : 

- Sécurité : l’économie assure la stabilité et garantit ainsi la paix et la prospérité pour 
notre pays. 

- Sécurité sociale : seule une économie saine est garante de la stabilité de nos œuvres 
sociales. 

- Politique de formation : nos entreprises forment largement plus de 200’000 jeunes 
chaque année. 

- Durabilité : La coopération entre la recherche et l'agriculture est garante d’une réelle 
protection du climat. 

- Sécurité de l’approvisionnement : Notre agriculture joue un rôle décisif dans la dispo-
nibilité permanente de toutes les denrées en quantités suffisantes. 

- Enfin, qui dit sécurité de l’approvisionnement, dit bien sûr aussi énergie : nous veille-
rons à éviter la panne de courant en menant une politique énergétique factuelle. 

 

Je cède maintenant la parole à Christoph Mäder, président d’économiesuisse. 

Berne, le 7 octobre 2022 


